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Le Prix Nobel 2015
de Médecine - Physiologie

a été décerné
à la Chinoise Youyou Tu

C’est là un vrai évènement pour les
spécialistes de la médecine traditionnelle
chinoise (MTC) telle qu’elle est enseignée
en Chine dans quelques grandes
universités reconnues. En effet, par
cette distinction suprême, la médecine
occidentale constate et reconnait la haute
valeur d’un tradition médicale millénaire
qui a toujours sa place dans la prise en
charge de nombreuses pathologies
Lors de la remise du Prix Nobel, dans
son allocution, Lars Heikensten, directeur

exécutif de la Fondation «Prix Nobel»
a déclaré : « il est fascinant d’apprendre
comment Youyou Tu est retournée vers la
médecine traditionnelle et a mis en valeur
ces connaissances si importantes pour
l’humanité».
Jean Lindsten, professeur émérite et
secrétaire général du comité du Prix
Nobel de Médecine - Physiologie a
encore ajouté : «Youyou Tu a fait une
comparaison très judicieuse entre la
pharmacologie moderne et la médecine
traditionnelle chinoise qui, je pense, est
extrêmement importante et mérite d’être
explorée davantage pour développer de
nouveaux traitements et médicaments».

RuiHua SwisSinoMed
A l’occasion de cet évènement il est
important de rappeler qu’à Payerne et
à Bulle, depuis plusieurs années, deux
cabinets de Médecine Traditionnelle
Chinoise (MTC) se distinguent vraiment
par la qualité de leurs prestations.
Dans leur prise en charge
professionnelle, sans jamais promettre

l’impossible, les thérapeutes qui y
pratiquent leur art proposent toute la
gamme des soins spécialisés qui font la
richesse de la MTC. Il faut préciser qu’ils
ne sont pas de simples praticiens ayant
acquis une formation complémentaire
en MTC. Mais ce sont de vrais
universitaires dument diplômés. Ils ont
suivi un cursus académique complet de
six ans, officiellement sanctionné par un
master qui est délivré par la Shanghai
University of MTC. D’autre part ils ont
une expérience clinique de près de
30 ans.

MTC, l’art médical chinois
La médecine traditionnelle chinoise ne
promet pas de miracle. A elle seule elle ne
guérit aucune maladie très grave. Il faut
donc l’utiliser avec discernement, soit
en complément de soins classiques ou
comme une excellente alternative dans
de nombreuses indications où elle donne
d’excellents résultats.
D’où l’importance de s’adresser à un
spécialiste qui seul pourra poser un

diagnostic précis en conformité avec
les principes de la MTC. A partir de là,
il pourra choisir le meilleur traitement
parmi toutes les possibilités que propose
la MTC. On pense souvent en priorité
à l’acupuncture qui effectivement peut
être très efficace. Mais fréquemment
les plantes médicinales (phytothérapie),
les massages spécifiques (Tui Na),
les ventouses ou d’autres procédures
constituent un traitement de choix (ou
même une alternative pour ceux qui ont
peur des aiguilles, à tort car ce n’est pas
douloureux).
La MTC donne d’excellents résultats
dans le traitement de nombreux maux.
A cette saison on pensera d’abords
aux maladies des voies respiratoires
telles que bronchites, refroidissements,
sinusites, etc.
Les problèmes rhumatismaux ou
articulaire sont également des indications
de choix pour la MTC. Mal de dos,
polyarthrite, ou douleurs lombaires
peuvent souvent être rapidement
soulagés.

La fatigue, les troubles du sommeil et
les baisses de tonus sont également
des troubles fréquents pendant l’hiver
qui constituent également de bonnes
indications.

La MTC donne aussi des résultats
très satisfaisants dans le traitement
des migraines, céphalées ou autres
névralgies, souvent difficiles à traiter.
Mais le champ d’application de la MTC
est bien plus vaste et il vaut la peine de se
renseigner directement au cabinet.

Prise en charge assurée par les
assurances complémentaires.

Cabinet de médecine chinoise RuiHua SwisSinoMed Rue de la Lécheretta 18 – 1630 Bulle – 026 301 18 99

Bon pour un bilan
de santé gratuit

(Sur rendez-vous préalable)
Ouvert 6 jours sur 7

Lundi, mardi, jeudi, vendredi
8h-12h et 14h-18h

Mercredi et Samedi 8h-12h

PUBLICITÉ

Ces deux candidats au Conseil général de Vuadens encouragent leurs
concitoyens à se rendre aux urnes. 

Le 28 février prochain, la commune de Vuadens se dotera d’un
nouvel organe législatif. A l’avenir, un Conseil général composé
de trente membres siègera devant le Conseil communal en lieu
et place de l’Assemblée communale. Les citoyens et citoyennes
sont invités à choisir les personnes qui les représenteront
parmi 86 candidats émanant de cinq listes différentes. Vuadens
doit saisir l’occasion de se doter d’un Conseil général représen-
tatif de l’ensemble de ses habitants et d’élire à ces fonctions
des personnes désireuses de travailler ensemble pour le bien
commun avec une vision d’avenir. Notre commune, comme
toute notre région, va au-devant d’enjeux importants qui nous
concernent tous: aménagement du territoire, préservation des
terres, mobilité, structures pour nos aînés ou places de travail. 

Il est donc primordial que chacun se sente représenté dans
les décisions futures. Nous invitons chaque votant, du plus
jeune au plus ancien, à s’exprimer dans les urnes pour qu’ainsi
les futurs élus soient l’image de la diversité qui compose notre
village. Soyez représentés: votez!
Noël Giller et Sidney Tercier, candidats au Conseil général de Vuadens,

au nom du Mouvement indépendant

Tribune libre

«Surveiller les dérives»
A propos du développement 
de Bulle. 

A l’ère numérique, le rôle de la
presse régionale est contraint
à se repenser et à se réinventer.
Le monde et Bulle ont changé.
Dans ce contexte, il serait temps
que La Gruyère cesse la paru-
tion de sa page «C’était il y a
100 ans…» La presse régionale
est avant tout le meilleur contre-
pouvoir à même de surveiller
les dérives du politique et de
dénoncer les effets fâcheux des
abus. Elle reflète la pluralité
des points de vue et des visions
qui animent la vie collective.
La presse écrite a également le
pouvoir d’influencer le com-
portement des électeurs. 

Une page hebdomadaire in-
titulée «Agglomération bul-
loise/Visions et innovation» ba-
sée sur des interviews et débats
publics permettrait de recueillir
les observations et attentes de
la population, des architectes
de la ville, des milieux écono-
miques et des groupes d’intérêt
qui s’exprimeraient ou s’inter-
rogeraient sur les problèmes
régionaux auxquels nous de-
vons faire face et des solutions
à y apporter.

Pour les élections, chaque
parti et candidat, chacun à sa
manière, tente de faire passer
ses idées. Mais après, en s’en-
gageant à y faire quoi? Je crois
que la classe politique n’a pas
encore bien compris l’ampleur
de ce qui va se passer à Bulle:
bientôt 25 à 30000 habitants.
Jusqu’à présent, il y a eut un
manque d’anticipation et de
réussites: écoles, centres spor-
tifs, parcs publics, carte de visite
ratée avec la nouvelle place de
la gare sans plateforme ouverte
sur l’avenue de la Gare etc. Et
demain? Les politiciens doivent
se réveiller pour tirer les leçons
du passé et pour que les clivages
politiques entre la gauche et la
droite s’estompent afin de tra-
vailler ensemble, à négocier des
compromis qui peuvent servir
les intérêts publics et obtenir
des résultats pour une ville plus
belle à voir et à vivre.

Au final, ce n’est pas la cou-
leur politique qui importe, mais
la compétence des individus
et leur capacité à assurer une
gouvernance efficace, c’est-à-
dire agir sur la réalité pour ob-
tenir des résultats et non pas
rester dans la rhétorique.

Gérald Millasson, Bulle

Une occasion à saisir

Quelques règles pour le courrier des lecteurs. La rédaction de La Gruyère
offre un espace à ses lecteurs où ils peuvent s’exprimer sur des sujets d’intérêt général. Le courrier des lecteurs est soumis à quelques
règles. Les lettres destinées à cette rubrique doivent être mentionnées comme telles et signées. Doit aussi figurer un numéro de té-
léphone afin que la rédaction puisse joindre l’auteur. La longueur ne dépassera pas 2000 signes y compris les espaces. La rédaction
se garde le droit de publier ou de ne pas publier. Le titre est aussi de la responsabilité du journal. Injures, attaques personnelles ou
accusations non fondées seront écartées, tout comme les hommages et les poèmes. 
ADRESSE: Rédaction de La Gruyère, courrier des lecteurs, rue de la Léchère 10, 1630 Bulle | E-MAIL: redaction@lagruyere.ch 

Les webradios
tissent leur toile 

Dans les années 1950, nos grands-
parents avaient un choix très restreint de
stations de radio accessibles sur les
ondes moyennes: Radio Sottens et Radio
Beromünster. Les ondes ultracourtes et
les appareils de réception compatibles
apparurent en Suisse dans les années
1960. Avec une meilleure qualité, la sté-
réophonie et un plus grand nombre de
stations grâce à l’installation de nom-
breuses antennes dressées sur le terri-
toire suisse.

Avant qu’internet et les téléopérateurs
ne puissent offrir des bandes passantes
suffisantes pour transmettre du son,
même compressé, en direct, les radios ne
pouvaient utiliser qu’une diffusion analo-
gique par voie hertzienne, limitée par les
zones de propagation des ondes, la satu-
ration des bandes passantes attribuées et
les coûts.

La radio fait sa mutation numérique
avec l’introduction du DAB, transmis par
des antennes relais. Une meilleure qualité
certes, mais toujours dépendante des an-
tennes au sol et nécessitant l’achat de
postes de réception compatibles. Une
technologie arrivée finalement trop tardi-
vement, un choix de programmes très li-
mité en Suisse et dépendant de la position
géographique et pire, un mauvais choix
initial de standard qui oblige les premiers

acquéreurs de postes DAB à les jeter à la
poubelle avant d’acquérir des postes com-
patibles DAB+. Mais c’est une autre his-
toire…

Plein de radios, en Suisse et dans le
monde, auraient pu disparaître. Sauvées
par les nouvelles technologies disponibles
grâce à internet, c’est exactement le
contraire qui se produit. Non seulement
des stations régionales peuvent être écou-
tées en temps réel (en streaming) dans le
monde entier, mais de nouvelles stations
génériques se sont créées. Un tissu audio
mondial de plus de 40000 stations, et ça
ne cesse de croître.

Qu’est-ce qu’une webradio? Egale-
ment appelée netradio ou radio internet,
c’est une station de radio similaire à ce
qui existe depuis de nombreuses années,
avec la différence qu’elle est diffusée sur
internet grâce à la technologie de lecture
en continu appelée streaming. On dis-
tingue deux catégories de webradio: les
radios en direct qui vous permettent
d’écouter des stations comme sur votre
transistor ou dans votre voiture, et les
webradios thématiques qui diffusent des
playlists d’œuvres musicales en fonction
de différents genres, origines, nationalités,
etc.

Comment ça fonctionne?  Technique-
ment, le son est transmis en format MP3,
WMA, ACC, real audio ou OGG. Des for-
mats qu’il faut pouvoir décoder. C’est ce
que réalisent un PC, un smartphone, les

amplis multimédias de nouvelle généra-
tion ainsi que tous les appareils et ser-
veurs compatibles DLNA. 

Sur le PC. Il existe de nombreux sites
permettant de se connecter au réseau
mondial de radios. Quelques exemples
choisis: www.radio.fr (30000 radios),
www.internet-radio.com (45000 radios),
www.musiqueradio.com, 
www.webradios.fr. 

Sur smartphone. Les apps Music ra-
dio –6 seconds, TuneIn radio, Radio.fr, In-
ternet radio, Radium, Radio simple et près
d’une centaine d’autres disponibles pour
iPhone et Android.

Pour les mélomanes. Ecouter la radio
sur son smartphone n’exige pas une qua-
lité sonore extrême. La plupart des 
webradios utilisent le format compressé
MP3 en 64 ou 128 kbit/s. Bien suffisant
pour une écoute de bonne qualité. Les
vrais mélomanes se tourneront plutôt vers
des radios spécialisées diffusant une qua-
lité de 192 à 320 kbit/s. Pour en extraire
toute la définition sonore, il faudra appai-
rer son portable ou son smartphone avec
l’ampli stéréo ou multimédia. Plus simple
encore, les amplis multimédias récents
ainsi que certains décodeurs ont un accès
direct aux webradios. Dans tous les genres
musicaux, on trouve des diffuseurs de
qualité extrême. Ils sont souvent très spé-
cifiques: orgue d’église, opéra, jazz, R&B,
latino, rock, classique. Un choix immense
... et gratuit! PIERRE SCHWALLER

Grâce à internet, il est devenu possible d’accéder gratuitement à des dizaines de milliers de
stations radio provenant du monde entier. Comment les obtenir et à partir de quel support?
Quelques pistes pour les néophytes. 

Multimédia

Aujourd’hui, des stations régionales peuvent être écoutées en temps réel dans le monde entier.


